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der Schreckenszeit über die Grenze, wurde von den Macht-
habern in Paris geäc.htet und von den Machthabern des übrigen

Europas von einer Kasematte in die andere geschleppt.
Nach Jahren strengster Gefangenschaft holt ihn der General
Bonaparte aus dem Kerker. Im napoleonischen Frankreich
sitzt der arm gewordene Mann auf seinem bescheidenen Landgut,

die von ihm mitentfachte Revolution hatte sein riesiges
Privatvermögen fast vollständig verschlungen. In der Schrek-
kenszeit waren seine nächsten Verwandten — so die Mutter
seiner Schwiegermutter, seine Schwiegermutter und seine
Schwägerin — durch die Guillotine in einer und der selben
Stunde ins Jenseits befördert worden, so daß die Enkelin im
Blute der Großmutter stehen mußte. Napoleon hatte keine
Freude an dem liberalen Doktrinär, der sich General nannte,
ohne in den großen Kriegen der Revolution und des Kaiserreiches

auch nur an einem einzigen Tage mitgefochten zu
haben. Daß er im kaiserlichen und später im königlichen
Frankreich unbehelligt blieb, hat er seinem Ruhme zu
verdanken, den er in Amerika erworben hatte. Man nannte ihn
den Helden zweier Welten. Er war dann bis zu seinem Tode,
am 19. Mai 1834, der Held des liberalen Europas und der
Held der Julirevolution (1830). Napoleon nannte ihn einen
Einfaltspinsel und Ideologen, aber er achtete ihn doch, weil er
eines besaß, was ihn über die Masse emporhob: er dachte nie
an sich, sondern immer an das Prinzip, an die Freiheit, die er
wie eine Göttin liebte und er fürchtete nichts auf dieser Welt,
weder die Kugeln auf dem amerikanischen Schlachtfelde, noch
das entfesselte Tier der Revolution. Dieser blauäugige,
rothaarige, tollkühne letzte Ritter Frankreichs war ein würdiger
Nachkomme des alten französischen Herrenstandes, der zum
Schaden dieses Reiches durch Krieg und Revolution fast ganz
vernichtet worden ist.

Andreas Latzko hat aber im vorliegenden Werke nicht
etwa Geschichte geschrieben, sondern einen historischen
Roman, eine literarische Uebung, die gegenwärtig wieder sehr
beliebt ist. Das ist nicht ungefährlich. Man popularisiert damit
oft Geschichte auf Konto der historischen Wahrheit und
bevorzugt die Methode auf Kosten der Sache und Tatsache von
objektiver Wichtigkeit. Indessen: das Buch ist sehr spannend
geschrieben, mit glühender Parteinahme für den Helden
erfüllt. H. Z.

Aus dem Krieg
Im Unterstand hatten die Feldgrauen eine Barbierstube

eingerichtet. Der Major, der einen sehr harten Stoppelbart trug,
kam auch und der Mann sollte an ihm seine Kunst zeigen. Der
junge Friseur wurde vor dem hohen Vorgesetzten nun doch
etwas nervös, und ehe er sich's versah, hatte er seinen Major
geschnitten. Als dieser die zitternde Hand des Rasierers sah,
sagte er: «Na, na, mein Sohn, sowas kommt vom Saufen!»
— Der andere: « Jawohl, Herr Major, das macht die Haut so
spröde! »

La defense aerienne active
i.

Ort echafaude ä propos de la forme qui caractcrisera
une guerre future les theories les plus varices dont cer-
taines relevent de la fantaisie plutot que du raisonne-
ment. Nous n'avons pas l'intention de les passer ici en

revue; nous nous bornerons ä rappeler qu'en raison des
enseignements de la derniere guerre et de l'etat actuel
de la technique un conflit futur verra mise en oeuvre
sur une vaste echelle de l'aviation, des gaz de combat,
des formations motorisees, et enfin d'une propagande
acharnee destinee ä ebranler la resistance morale de
l'adversaire. Mais c'est sans conteste l'aviation qui
influences le plus profondement le caractere de la guerre
que demain nous reserve peut-etre. Avant d'aller plus
loin, qu'on nous permette quelques generalites sur la
guerre aerienne.

L'aviation de guerre.
L'aviation de guerre a deux täches essentielles ä

remplir: l'exploration et le combat.

A. L'exploration a pour but de renseigner le comman-
dement sur la situation et les intentions de l'adversaire

et sur la situation des propres troupes. La
reconnaissance des buts et l'observation du tir d'ar-
tillerie rentre egalement dans le cadre de l'exploration.

Les avions d'exploration, ou de reconnaissance,
ont en general une vitesse de 250 ä 300 km ä l'heure
et une capacite de vol de 4 ä 5 heures. Iis sont equi-
pes d'appareils photographiques et de moyens de liaison

(postes de telegraphie et de telephonie sans fil)
qui leur permettent de transmettre immediatement
le resultat de leurs observations.

B. Le combat est dirige contre l'armee ennemie et ses
installations, et contre la population civile. Les ap-
pareils de combat comprennent deux types princi-
paux: les avions de chasse et les avions de bombar-
dement.
1. Les avions de chasse sont des appareils legers,

tres mobiles, atteignant des vitesses de l'ordre
de 300 ä 400 km ä l'heure; ils peuvent tenir l'air
pendant 2 ä 3 heures. Leur täche principale con-
siste ä livrer des combats aeriens et ä executer
des attaques au sol (en vol pique) contre des
troupes ou des etablissements, et ä couvrir le vol
des avions de bombardement. Iis sont armes ä

cet effet d'une ou de plusieurs mitrailleuses, les
unes fixes et tirant ä travers l'helice, les autres
mobiles, et meme automatiques de petit calibre,
lis peuvent aussi empörter quelques bombes.

2. Les avions de bombardement, plus lourds et moins
rapides que ceux de chasse, vont decharger leur
cargaison de bombes ä gaz, incendiaires ou
explosives sur tous les objectifs interessants qui se

presentent: troupes, etablissements militaires, centres

industriels, gares, usines electriques, loca-
lites, etc.
a) Les bombes a gaz agissent par les substances

chimiques toxiques qu'elles contiennent.
b) Les bombes incendiaires, en general legeres et

utilisees en masse, creent en grand nombre des
foyers d'incendie.

c) Les bombes explosives devastent les alentours
du point de chute soit par le deplacement d'air
produit par l'explosion, soit par les eclats
qu'elles projettent ä la ronde.

En plus de leur chargement de bombes les avions
de bombardement transportent des mitrailleuses et sou-
vent de petits canons automatiques; cet armement sert
ä la defense contre les avions de chasse, et aussi ä

executer des attaques au sol.
Les avions de bombardement se divisent en deux

categories: les bombardiers de jour et les bombardiers
de nuit.

Les bombardiers de jour sont des avions moyens
ou lourds possedant une vitesse de 200 ä 300 km. a.

l'heure, un rayon d'action de 4 ä 6 heures de vol et une
capacite de transport de 200 ä 600 kg. Iis operent ä des

hauteurs allant jusqu'ä 8000 m, en general en escadrille
et sous la protection d'avions de chasse.

On observe depuis peu une tendance ä construire
des appareils mixtes qui peuvent servir en meme temps
ä l'exploration et au bombardement.

Les bombardiers de nuit sont de grands appareils
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